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Les menstrues
par Florent Véniel

Cet « événement » du cycle féminin, moment intime, est
relativement tabou et défait, à notre connaissance, aucune

iconographie n 'en fait mention Nous devons donc nous
contenter des seules sources littéraires

nous trouvons réponse a la question de
la protection feminine
La femme ne porte habituellement
aucun dessous en dehors de sa chemi-
se C'est dans le livre de Bernard de
Gordon intitule « lihum medicinae »
(IT 19) et rassemblant des conseils et
des soins qu'un indice intéressant peut-
être relevé (5), au travers d un proto-
cole de soin II s agit de guerir ce que
l'auteur qualifie d'« amour héroïque »

Haas Memltng, jeune fille a l'oeillet (détail)
Metropolitan Muséum of Art, New York

Quelle éducation ?
La question de l'éducation des jeunes
filles a ce sujet est véritablement diffi-
cile et les quèlques exemples retrouves
peuv ent-ils être v raiment représentatifs
d une mentalité globale ?

Ainsi, au début du XIVe siecle c'est
avec surprise et interrogation qu une
fille decouvie ses premieres regles (I)
A sa mere, qui relevé le visage conges
tionne de l'enfant et lui demande la
cause de son tourment la demoiselle
repond alors qu elle perd du sang par
la vuh e Ailleurs a Montaillou (2), a la
même date Beatrice de Plamssoles, de
petite noblesse, constate l'indisposition
de sa fille Phihppa et l'interroge en la
regardant dans les yeux cc sont les pre-
mieres regles de la fillette Elle devient
de fait une femme et un man sera donc
cherche au plus \ ite
La surprise des jeune filles est bien réel-
le et témoigne de la méconnaissance de
leur anatomie et de son fonctionnement
Si la connaissance du peuple sur ce phé-
nomène est partielle voire inexistante,
qu'en est-il de celle des savants 9

Ces hommes des medecins pour la plu
part ne sont pas mieux au fait de ce qui
se passe réellement et beaucoup s inter-
rogent sur l'origine et le rôle possible
des regles Les influences des penseurs

de l'antiquité restent alors capitales (3)
Isidore de Seville constate ainsi que les
menstrues sont liées au cycle lunaire et
en dresse I etymologie Anstote, quant
a lui explique sa théorie sur I absence
dc sperme feminin par I existence dc
cet écoulement mensuel Alors que de
nombreux partisans affirment la pre-
sence d un sperme feminin se mêlant
avec le masculin lors de l'union pour la
fécondation il repond que le « flux
menstruel est la sécrétion qui chez les
Jemeiles correspond au liquide sémi-
nal de!, males en réalité du juil que
les menstrues se produisent tl ne peut
pas y avoir de sperme »
Les medecins médiévaux élaborent
alors des théories particulières le sang
menstruel serait en fait une puige natu-
relle du corps feminin Pour expliquer
son absence lors dc la gestation ils
avancent que ce sang serait alors rete-
nu dans « des membres poreux » Dans
le même ordre d'idée a la menopause
ce serait l'absence dc purge qui favori-
serait les femmes barbues et velues et
la perte de I odorat chez certaines, qui
donne des aisselles puantes, garantie
d'éloigner ces desordres menstruels (4)

Une protection adaptée
C'est au hasard de raies textes ou au
détour d'une indication medicale que

c'est a dire I envie sexuelle effrénée
des hommes dont le corps amaignst
excepte les yeulx ont pensées occultes
et parfondes avec soupirs et plains
Face a cette pathologie, l'auteur préco-
nise de trouver une vieille femme aux
traits physiques particulièrement re-
poussants une vielle lmde a gram, dens
et barbus et pour confirmer l'effet cas-
trateur il est meme conseille qu'elle
wii poulleuse etyvresse laquelle pice
ou lyt et a epilencie et ordre de corps
et rongneuse entre les jambes Ainsi
doit se présenter, devant l'homme
avide, cette dame qui soit ordemenl ves-
tue et qu elle aye dessoubz son gvron
un drappeau menstrueux La vieille
femme, montrant donc le linge souille
(le di appeau menstreux) de dessous sa
robe guérit l'homme de son amour
irraisonne pour les femmes

( I) Christiane Klapisch Zuber Histoire des femmes
en Occident Tome II Le Moyen Age Plon 1990

(2) Emmanuel Le Roy Ladune Montaillou village
occitan de 1294 a 1324 Folio histoire nouvelle cdi
lion 1982

(3) Jacques Danielle Claude Ihomaset Sexualité e!
savoir medical au Moyen Age PUF 1985 p 85

(4) Jean Jacques Vinccnsmi < Ils ne sont pas blan
chisseurs » dans Dans Laver Monder blanchir dis
coul s et usages de la toilette dans I Occident medie
val PUPS 2006 p 25 26

f 5) Claude Thomasset < Aspects dc la femme medic
vale dans le « hiram medicinae » » dans Femmes
Mariages Lignages XII XIV siècles Deboeckuni
versite 1992 p 371
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Le drappeau est un morceau de tissu
plutôt petit, qui n'est pas de lame II cst
donc le plus souvent de lin Nous retrou-
vons ce terme génénque pour les langes
d'enfants et il n'est donc pas impossible
d'imaginer une protection similaire, une
sorte de lange, pour protéger la femme
de ces « désagréments »

Un procès en inquisition nous éclaire
aussi quelque peu sur ce lange (6). Le
témoignage de Béatrice de Plamssoles
sur l'utilisation du premier sang, indique
que la mère, découvrant les premières
règles de sa fille, lui confie alors des
morceaux d'étoffe de lin tres fin

Quentin Massys, Vierge en prière (détail),
Koninklijk Muséum voor senans kunsten,
Antwerp.

Les superstitions
Si le sujet des règles et l'utilisation de
ce sang menstruel a fait l'objet de pro-
cès en inquisition, c'est que le phéno-
mène menstruel cristallise, pour l'hom-
me médiéval, de nombreuses croyances
ct superstitions, source d'appréhensions
II perçoit cet écoulement, d'après Mary
Douglas (7), comme une véritable
« anomalie » qui concerne a la fois le
domaine du profane et du sacré, maîs
aussi celui de la sexualité et de la ferti-
lite Le même auteur, Jean Jacques Vin-
censim, relève que les règles sont liées
à l'astrologie lunaire, qu'elles sont le
signe d'une « sexualité heureuse »,
puisque jeune, maîs aussi « polluan-
te », et qu'elles montrent que la femme
est capable d'enfanter bien qu'elle ne
soit pas enceinte et ne risque pas de
l'être durant cette pen ode.

Sur le plan sacré, c'est un catalogue de
péchés, le décret, composé par Bru-
chard, evêque de Worms vers 1008-
1012, qui nous indique la peine infligée
à l'homme qui s'unit à son épouse pen-
dant la période des règles. La péniten-
ce de dixjours au pain et a l'eau, est la
même que pour une union avec sa
femme par derrière, à l'image des
chiens.

La grande peur
Nombres de superstitions sont donc
liées aux règles Pendant cette période
particulière du mois, la femme serait en
effet dotée de certains pouvoirs qui ont
conduit la societé à instaurer des com-
portements et des interdits spécifiques
Ce phénomène anormal est, pour
l'homme mediéval, équivoque, inquié-
tant, et nécessite ces précautions, les
craintes étant perceptibles dans toutes
les croyances

L'une de ces croyances réside dans le
regard de la femme Pendant les règles,

il aurait, d'après Anstotc dans de\ rê\>es
(11,7), le pouvoir de ternir les miroirs
Ce texte largement diffuse contribue,
au XIII" siècle, à alimenter le thème de
la pucelle venimeuse

Lors des menstrues, c'est le corps au
complet qui peut se révéler dangereux
(8). Un cheveu, prélevé sur une femme
réglée, mis sous le fumier ou la terre,
engendrera à coup sûr par la vertu du
soleil un serpent long et fort Une
variante, dans le secret des femmes, uti-
lise ls poil du pend d'une femme mélan-
gé au mestruum. Mis dans un tas de
fumier, il engendre au bout de l'an mau-
vaises bestes envemmeuses

Vincent de Beauvais dans le Spéculum
naturelle (9), consigne beaucoup de ceb
peurs liées au sang menstruel. Il écrit
que son simple contact empêche les
céréales dc germer, les herbes en meu-
rent, les arbres perdent leurs fruits, le
fer est attaque par la rouille et l'airain
noircit. Les animaux aussi peuvent en
souffrir. il est plus que probable que le
chien qui en a absorbé contracte la rage

Ce sang mensuel empoisonné se confir-
me dans la ballade 274 d'Eustache Des-
champ En parlant du foetus conçu par
luxure, nourris de l'intérieur par cet hor-
rible sang menstreux, il écrit comment
nostre povre charogne est ordre vile.
Mande a vers

Qui est conceus en puour de luxure
Nourris dedenz, quart qu 'u soit du
dehors

De sang menstru tres horrible pasture
Chiens en muèrent, terre en pen sa ver-
dure
L'acte sexuel pendant les règles est
donc à proscrire et ce contact avec une
femme meselle peut aussi être dange-
reux Le môme auteur nous narre une
aventure arrivée a Montpellier Une
comtesse rencontre ling bachelier en
medecine l'adoubait et dormit avec elle
et l'engraissa , et u devint parfaitement
meseau (lépreux); et celuy est bienheu-
reux qui se chastie par aultrv (1,21)
Ainsi, le risque est grand pour l'homme
tenté par une femme lors de cette pério-
de. Nous trouvons donc un peu plus loin
cette recommandation : On ne doit point
habiter vieilles ne (m) femmes qui sont
menstrueuses ou ligneuses ou caco-
chines etjetidet, et ordes et femmes qui
sont trop jeunes et toute chose qui cor-
rompt complexion et composicion et
désir de l'ame (W, I)

Lilium Medicmae, rédigé en 1303 et ter-
miné en 1305 par Bernard de Gordon
(10), nous donne un nouvel exemple de
la dangerosité de convoler avec des
femmes regles, en nous présentant les
différentes façons de contracter la lèpre
Lorsqu'elle est congénitale, trois causes
sont possibles. Si l'enfant n'est pas fils
de lépreux, ou que la femme enceinte
n'a pas côtoyé de lépreux, c'est qu'il a
été conçu au cours des menstrues Lèpre
ou elle est introduite du ventre ou de
après . s'elle est de ventre, e 'est pour
ce qu 'il est engendré en temps de mens-
trus ou qu 'il estfilz de lépreux ou pour
ce que lépreux avait dormi avec la
femme grosse (1,21 ).
C'est peut-être la couleur du sang qui
inquiète autant l'homme médieval, roux
au même titre que la variole ou la rou-
geole, maladies mortelles ( l l ) II est
même évoque que l'enfant d'une telle
union serait sûrement roux, la couleur
du sang renvoyant au rouge, roux et
rouille.
Bernard de Gordon (12) a, lui, un avis
particulier sur les femmes étrangères
Ainsi, dès Ic XIIe siècle, les Lombardes
sont considérées, plus que les autres
femmes, sujettes à des dérèglements de
leur cycle. Mêmes leurs hommes sont
réputés, pour certains menstrues. Cette
croyance est formulée dans le Dialogue
de Placides et Timéo II y est mention-
né que les hommes sont ot celle mala-
die etseuffrent marnstre et sont par ter-
mines en leurs fleurs, aussi comme les
femmes De ceuls hommes est aucuns,
mais peu en est Cette particularité
semble liée à la réputation qui accom-
pagne les banquiers lombards, excès de
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travail et aussi mauvaise qualité de la
nourriture.

Des vertus magiques
bénéfiques
Les règles sont donc présentées, par
nombres d'auteurs, comme un réel dan-
ger Maîs la pensée inverse est aussi
d'actualité et le liquide menstruel se voit
attribuer des pouvoirs médico-magi-
ques.
Ainsi Henri-Corneille-Agrippa de Net-
tesheim écrit quèlques lignes contre les
auteurs qui proclament que les mens-
trues sont empoisonnées car, pour lui,
elles sont plutôt dotées de vertus. Voici
un court poème (13) fort éloquent. Ce
rouge tribut que la femme paie tous les
moi? à la lune, et qui mériterait l'éloge
de precieux sang, quelle force quelle
vertu lw attribueriez vous ? Oh il en à
tant de fortes ' Premièrement, il guérit
de la fièvre quarte, de la rage, du mal
caduc ; des impressions mélancoliques,
de la manie , enfin, il vous délivre de
quantité d'autres maladies, dont il n 'y
a pas une, qui ne soit des plus perni-
cieuses

Les vertus décrites ici sont curatives,
maîs l'utilisation du sang menstruel
passe aussi par une superstition plus
erotique : il est ainsi censé assurer la
fidélité de l'époux Du moins, c'est ce
que croît Béatrice (14) au XIV siècle.
Nous avons vu précédemment qu'elle
donne de fins linges de lin à sa fille en
guise de lange Quèlques années aupa-
raxant, une juive baptisée lui avait
annonce que si elle utilisait le premier
sang de sa fille pour le donner à boire
à un autre homme, ce dernier ne se sou-
cierait plus jamais d'une autre femme.
Béatrice recueille donc le premier linge
souillé de sa fille et attend qu'un futur
connaisse charnellement sa fille II lui
suffit alors, au moment des noces, de
faire tremper les étoffes pour faire boire
au man le liquide concerne.

La recette provient d'une femme issue
d'une religion différente, qui inspire la
méfiance en cette fin de Moyen Âge.
Ce sang permet donc l'élaboration de
filtres amoureux.

De manière plus intrinsèque, Anstote
(15) nous présente une autre vertu des
règles qui éclaire certaines différences
entre les hommes et les femmes. Ainsi,
constatant que les femmes n'ont ni
barbes, ni hémorroïdes, ni saignement
de nez, qu'elles possèdent des veines
moins prononcées et que leur peau est
plus fine et plus lisse, il explique que
les résidus, qui produisent ces effets

•v:/-

Deux donateurs (détail), Koninklijk Muséum voor schone hunsten, Antwerp. Deuxième moitié
du XV' ilede.

chez l'homme, sont évacués chez la
femme par les menstrues, comme une
sorte de purge

L'humidité excessive qui caractérise la
femme est aussi purgée par les mens-
trues

Comment faire revenir
les fleurs ?
Pour la femme, avoir ses regles est donc
souvent vécu comme une malediction,
une contrainte, et plus rarement l'oppor-
tunité de s'attirer des qualités par la
magie

Cependant, lorsque le sang menstruel
n'arrive pas, c'est, pour certaines, un
souci supplémentaire annonçant une vie
familiale plus complexe. En effet, les
règles sont un signe de la non-procréa-
tion Barthélemy l 'Anglais (16) ex-
plique ainsi que le sang menstruel est
en quelque sorte dérouté, che? la femme
qui a conçu, pour nourrir l'embryon •
nature y envoyé le sang corrompu qu 'on
appelle les fleurs pour la (l'embryon)
nourrir Le sang menstruel a donc un
rôle alimentaire pour l'embryon et ce
flux prendra, par la suite, la forme du
lait maternel Le coït est donc nocif pour
la lactation, Avicenne pensant que les
rapports corrompent l'odeur du lait
Gahen rappelle aussi qu'une grossesse
de la mère compl omet la santé d'un
enfant qui est encore au sem car le sang
menstruel ne peut, en même temps,
assurer la nourriture d'un enfant au sem
et la nutrition d'un embryon (17).
La présence de règles est aussi un
moyen pour conserver sa place dans la
communauté, la femme « brehaigne »,
c'est-à-dire stérile, étant considérée
comme morte pour la sociéte. Trotula,
la sage femme de Salerne, appelle aussi
« fleurs » la régularisation du cycle
féminin. Il est précisé que si les arbres
ne portent pas de fruits sans fleurs de
même les femmes sans fleurs sont frus-

trées de leur fonction de conception
(18)
La femme âgée, ménopausée, est ainsi
réputée dans De secretis muherum (19),
communiquer du venin par son regard.
Cela est dû, d'après l'auteur, à la réten-
tion des menstrues qui engendre beau-
coup d'humeur Ce mécanisme en place
dès la fin du XIIIe siècle, amorcera
l'explication des jeteuses de sort et des
sorcières. L'antifémimsme de la fin du
Moyen Âge commence déjà à cette
date

(6) Christiane Klapisch-Zuber, Histoire des femmes
en Occident Tome II, Le Moyen Age, Plon, 1990, p
609

(7) Jean Jacques Vmcensmi « Ils ne sont pas blan
chisseurs » dans Dans Laver, Montier, blanchir dis-
cours el usages de la toilette dans I Occident medie-
val, PUPS, 2006, p 25-26

(8) Jacques Danielle, Claude Thomaset, Sexualité et
savoir medical au Move» Âge, PUF, 1985 p 106

(9) Jacques Danielle, Claude Thomaset, Sexualité et
savoir medical au Moven Age, PUF, 1985 p 102
(10) C Thomasset, « Aspect de la femme médiéva-
le dans le « Llliuni Medicmae » dans Femmes
Fanages-Lignages XIIe - XIV1 siecle* De boeck
universite 1992 p %5-167

(11) Jean lacques Vincensim « Ils ne sont pas blan-
chisseurs » dans Dans Laver Monder blanchit dis-
couis et usages de la toilette dans I Occident medie-
\al, PUPS, 2006, p 25-26

(12) Claude Thomasset, « Aspect dc la femme médié-
vale dans le « Lihum Medicmae » dans remmes
Mariages-Lignages Xlt-XlV" siècles De boeck uni-
versite. 1992 p 365 367

(13) Benoît Lhoest. « Henn-Corneille-Agrippa de
Nettesheim Provocateur, humaniste et libertaire »
dans femmes Mariages Lignages Xlf XIV' siècles
De boeck universite, 1992 p 280

(14) Christiane KJapisch-Zuber, Histoire des femmes
en Occident, lorne ll Le Moyen Age, Plon, 1990, p
609

(15) Jacques Danielle, Claude Thomaset, Sexualité
et savon medical au Moyen Age, PUF, 1985, p 101

(16) Le proprietaire des choses, livre 6, dc la crea-
tion de l'enfant III

(17) Jacques Danielle, Claud_e Ihomaset, Sexualité
et savoir medical au Moven Age, P\Jï-, 1985, p 100

(18) jacques Danielle, Claude Thomaset, Sexuali-
té et savoir medical au Moyen Age, PUF, 1985, p
98

(19) Jacques Danielle, Claude Thomaset, Sexualité
et savoir medical au Moven Age, PUF, 1985,p. 105
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De fait nombreuses sont les recettes
pour faire yssir les fleurs revenir les
regles Barthelemy l'Anglais conseille
de prendre de la poudre d aristoloche,
qui provient de deux mots grecs et signi-
fie excellent accouchement Cette herbe,
prise avec du poivre et du vm, permet
de nettoyer la matrice car elle netye et
purge la marris La femme peut ainsi
lutter contre d'éventuelles trompes bou-
chées ou toute autre anomalie
Armand de Villeneuve (20) nous men
lionne une herbe nommée nasturcta
qui possède des qualites importantes
lorsqu'elle est utilisée avec pour
emplastre du miel Parmi ses vertus,
celle d'endormir la colere, d'augmen-
ter la luxure, d'expulser les v ers et sur-
tout les menstrues Dans le iiiême livre
est mentionne l'utilisation du cerfeuil,
maîs aussi de l'unne et os te I odeur du
flan des reins de la vescie

Nous trouvons dans La decoration
d humaine nature et aournement des
dames (21 ) reuni et publie en 1533, une
recette Et pour ce la décoction de i aa-
ne de fenoil de peralgrame desparges
calament armoise marrube origan
rubea maioiz minor et tout soit cuit en
vin blanc Ce mélange d herbes et de
racines est donc sensé assurer le retour
des fleurs féminines, maîs il est préci-
se sous forme de note qu'il faut res-
pecter le cycle naturel / 'on ne doibt
poitjaire de aides es femmes pour avoir
leurs fleurs sinon au temps quelles ont
coustume les avoir
Plus lom se trouve également une recet-
te pour lutter contre les douleurs de la
matrice pendant les regles et permettre
la conception II s'agit d'une confection
tres precieuse laquelle vault contre la
douleur de la mains si la femme prent
la fumée par bas par ling antonnoer ou
autre instrument par celle persee et est
le plus precieulx perfum qui sall et dis-
pose la matrix a concepvoir Cette recet-
te est originale puisqu'il s'agit de pla-

cer un entonnoir au niveau du vagin
pour lui permettre d'absorber la fumée
dont voici la composition P renés
ambre une once musc demy scrupule
hgnum alors troys dragmes camphre
cinq grains faictes ainsi prenes une
cassollette estamee a mettes lambre
premièrement et a petit feu le molifites
puis losteiezde dessuspuvsy mettes le
hgnum aloes pulvérise subtilement
nesles avec lambre puis adioustez le
musc diligemment les malaxant avec les
mains et le camphre adiouster remuez
fort es mains puis lestandes dedans une
poelle estamee et quant sel a fruit cou-
pées par petits morceaulx dont en
mettres un sur les charbons en un
rechauffoer

Parmi les autres moyens pour faire reve-
nir les fleurs, il y a le recours a la sai-
gnée Arnaud de Villeneuve (22)
s'appuie sur Av icene pour la conseiller
a partir d'une certaine veine, la veine
du play du gênai, que nous pouvons
comprendre par la veine située au creux
du genoux Cette saignée permettrait de
provoquer mieulx les menstrues que la
sophene ou la sctatique a cause quelle
est plus prochaine (proche,) de la mere
ou matrice même si, précise-t-il cette
veine tire plus fort de la matrice

Fort logiquement, le même auteur nous
enseigne que la saignée en general est

Jan Mostaert, femme agenouillée (Peut-être
Marie de Bourgogne) avec les repentis de

testament, Museo Thyssen-Rorne-
a, Madrid, début du XVI' siecle

Maître ite la legende de sainte brsule, Trois donateurs, Konmklijk Muséum voor schone kuns
ten, Antwerp. I486.

deffendue es femmes ayant leurs fleurs
ou pourtant enfant Pour ces femmes
enceintes ou réglées, il nous explique
que la v et tue dtgestive est fort diminuée
II s'agit entre fait de la fonction nour-
ricière du sang envers l'enfant appelé
« fruit », qui en peri son nournssement
et par especial quant le frmct est grant
de six ou sept msques a IX moys Pas
de saignée, donc, a partir du deuxieme
trimestre de grossesse
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